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Le Mot du Représentant  
Crise du coronavirus, le multilatéralisme et                                      
la coopération internationale comme remède 

Chers lectrices, chères lecteurs,  

Pour les fatalistes, il s’agit là d’une manifestation 
de la colère divine qui s’abat sur l’humanité. Pour 
ceux et celles qui ont une approche plus 
rationnelle des choses, le monde est en face d’un 
défi inédit auquel l’humanité a rarement fait 
face.   
Ce qui est indiscutable, c’est que le COVID 19 
aura réussi à bouleverser pour toujours toutes 
les certitudes sur lesquelles nos sociétés 
s’étaient appuyées depuis des siècles.  
La pandémie du COVOD 19, dont le caractère 
insidieux a surpris la Science elle-même, et qui a 
déjoué toutes les réponses que notre monde 
moderne globalisé pouvait fournir, montre à quel 
point notre planète est fragile.   
Cette épée de Damoclès est sanitaire mais 
également affecte de nombreux domaines 
(économique, sociale, écologique, climatique, 
sécurité alimentaire et nutritionnelle, production 
agricole…) sans compter les nombreux morts qui 
se comptent par dizaines de milliers à travers le 
monde. La propagation exponentielle du virus 
nous a fait perdre à tous nos repères et montré à 
présent, que notre monde est plus fragile que 
nous ne le pensions.   
Bien entendu, les efforts salutaires des 
personnels de santé partout dans le monde, le 
courage des populations sur les cinq continents, 
la mobilisation de toutes les Agences des Nations 

Unies avec le lead de l’OMS, font espérer que 
l’humanité pourra, à moyen terme, vaincre le 
mal. Mais il faut une grande discipline à tous les 
niveaux car la lutte contre la pandémie nécessite 
l’appui de tous.  Le respect strict des règles de 
protection et de prévention drastiques pourront 
briser la chaine de contamination. Au Mali, le 
système des Nations Unies soutient le 
Gouvernement dans la riposte contre le COVID-
19, à travers un appui multiforme (financier, 
matériel, logistique et en ressources humaines 
dans différents secteurs) estimé à plus de 3 673 
470 282 FCFA (soit 6,182,825$).  Justement, les 
actions entreprises dans chaque pays, dans 
chaque société, doivent nous rappeler une chose 
essentielle: Notre monde a besoin de plus de 
solidarité, de plus de multilatéralisme, de plus de 
partages, de plus de coopération. Nul ne peut 
s’en sortir seul. Aucun Etat, si puissant soit-il, ne 
trouvera seul la solution. La lutte contre le 
Corona Virus est l’affaire de tous. Il est vital que 
chacun s’engage et s’investisse dans une 
synergie d’action. 
 Le personnel de la FAO a expérimenté et adopté 
le télétravail et les consignes et gestes de 
barrières sont de rigueur pour tous à tout 
moment et en tout lieu. Mais en dépit de la 
situation, les actions continuent pour un monde 
sans faim. Et malgré cette pandémie, nous 
devons selon le Directeur Général de la FAO 
« veiller à ce que la nourriture soit disponible là 
où l’on en a besoin ». Seule une stratégie 
coordonnée et une intervention à l’échelle 
mondiale permettra de venir à bout de cette 
pandémie qui menace et pèse sur notre village 
planétaire. 
C’est dans ce contexte que la FAO entend mettre 
en œuvre le processus de l’initiative nouvelle 
« Hand in Hand » ou Main dans la Main, lancée 
par le nouveau Directeur Général de la FAO, 
Monsieur QU Dongyu, avec une nouvelle 
expertise,  M. Pierre Vauthier, en qualité de 
Représentant Adjoint, que FAO Mali accueille 
après le départ de M. Bruno Telemans, 
Coordinateur Principal des Opérations, la FAO 
Mali.  

Amadou Allahoury DIALLO, Représentant de la FAO au Mali   
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Cérémonie de remise officielle de 
caprins, aliments bétail et Kits 
maraichers dans le cadre du Projet 
Pilote conjoint Cash+/MDF FAO- 
Jigisεmεjiri à Yanfolila 
Le projet apporte son soutien à 600 
ménages vulnérables 

 

Une mission conjointe FAO, Programme national 

des filets sociaux Jigisεmεjiri, Direction Nationale 

de l’Agriculture (DNA) conduite par le 

représentant de la FAO au Mali Amadou 

Allahoury DIALLO s’est rendue à Yanfolila du 13 

au 16 Janvier 2020.  

La mission était également composée en plus des 

responsables de la FAO, de la Direction Nationale 

de l’Agriculture (DNA), du Programme national 

des filets sociaux Jigisεmεjiri, du 1er Adjoint au 

Préfet de Yanfolila, du Sous-préfet 

Doussoudiana, de la Direction régionale de 

l’Agriculture de Sikasso, des Services locaux de 

Développement social, de l’Agriculture, des 

Services Vétérinaires et de Productions et des 

Industries Animales ainsi que de l’ONG 

Jièkataaniè partenaire de mise en œuvre du 

projet.  

Le Représentant de la FAO au Mali remettant caprins et kits maraichers à une 

bénéficiaires—Crédit Photo FAO   

 

L’objectif de la mission était de procéder à la 

remise officielle des caprins, des aliments bétail 

et kits maraichers aux ménages bénéficiaires 

vulnérables dans la commune de Koloni dans le 

cadre du Projet Cash+ MDF/FAO-Jigisεmεjiri et 

d’autre part de procéder au suivi de la mise en 

œuvre des activités du Projet Contribution à 

l’Amélioration de la sécurité alimentaire et 

nutritionnelle » dans le cercle de Yanfolila, 

Région de Sikasso.  

 

Visite de terrain du Représentant de la FAO au Mali—Crédit Photo FAO   

Le projet Projet Cash+ MDF/FAO-Jigisεmεjiri a 

en effet apporté son soutien à 600 ménages 

vulnérables dans les communes de Filamana et 

de Djiguiya de Koloni. Chaque ménage a reçu un 

appui monétaire (un transfert cash de 30 000 

FCFA six fois), 4 caprins (3 femelles et 1 mâle), 

des aliments bétails, du matériels maraichers, 

des semences et bénéficié d’une formation et 

d’un appui conseil.  

 

La mission s’est rendue également dans les 

Communes de Gouanan et de Wassoulou Ballé et 

a profité à chaque fois pour échanger avec les 

bénéficiaires ainsi que les autorités 

administratives et locales  et faire l’état des lieux 

des réalisations.  

  
© FAO/Nelao Haimbondi 

© FAO/Nelao Haimbondi 
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Comité des Pêches Continentales et de 
l’Aquaculture en Afrique ( CPCAA)  

  

Bamako accueille la 18ème Session ordinaire 
tenue du 26 au 28 novembre 2019.  

  
Le Comité des pêches continentales et de 
l'aquaculture en Afrique (CPCAA). Ce cadre de 
partenariats entre Etats africains est une initiative 
de la FAO dont le but est d’établir des passerelles 
entre les politiques dédiées à l’amélioration de la 
productivité de la pêche sur le continent.           

Le Présidium de la 18 ème session du CPCAA – crédit FAO  
 
Au Mali, la pêche fournit entre 80.000 et 100.000 
tonnes de poissons par an. Des données de même 
envergure voire supérieures sont enregistrées 
dans la plupart des pays africains. On peut donc 
dire que le secteur de la pêche est crucial pour les 
économies du continent et la FAO, qui a toujours 
fait de la pêche un des axes majeurs de la lutte 
contre l’insécurité alimentaire et la malnutrition, 
a créé, en 1971, le Comité des pêches 
continentales et de l'aquaculture en Afrique 
(CPCAA). L’objectif de ce Comité  est de 
promouvoir le développement des pêches 
continentales et de l'aquaculture en Afrique pour 
améliorer la gestion des pêcheries continentales 
et de l'aquaculture dans la zone relevant de son 
mandat.                                
La 18ème session du Comité des pêches 
continentales et de l'aquaculture en Afrique 
(CPCAA) s’est tenue, du 26 au 28 novembre 2019, 
à Bamako. Elle a regroupé une trentaine de 

participants venus de 27 pays d’Afrique.  
 Les échanges ont permis de faire le point sur les 
programmes d’appui en cours de réalisation, la 
promotion de     la pisciculture, les maladies des 
poissons et contraintes environnementales, le 
rôle des organisations régionales et sous 
régionales dans la gestion de la pêche 
continentale, la revue des activités d’intersession, 
la durabilité de la production aquacole 
(rentabilité et considérations socioéconomiques).  
 
Dans son allocution, le Représentant de la FAO au 
Mali, M. Amadou Allahoury Diallo, s’est 
appesanti sur l’importance du CPCAA en tant que 
creuset d’intelligences et espace de partage pour 
le développement de la pêche continentale. Dans 
la même logique, il a encouragé les pays membres 
à surmonter les difficultés structurelles qui 
empêchent le Comité d’être au maximum de son 
efficacité. 
Dr KANE Rokia Maguiraga, Ministre de l’Élevage 
et de la Pêche, qui présidait la session a demandé 
aux participants de fédérer davantage les efforts 
pour réaliser les objectifs qu’ils se sont fixés mais 
également pour garantir la durabilité des 
ressources halieutiques et piscicoles de nos Etats.  
Elle a également salué la présence à la session de 
l’honorable James Frumos GOMEZ, Ministre de la 
Pêche, des Ressources halieutiques et chargé des 
questions parlementaires de la Gambie tout en 
le remerciant d’avoir accepté d’honorer cette 
18ème session du Comité des Pêches Continentales 
et de l’Aquaculture pour l’Afrique (CPCAA).                                             

Les officiels presents à la 18ème Session du CPCAA – Crédit FAO 
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Renforcement de capacités des 
chauffeurs de la FAO                                                                                                                                           
Maximiser les compétences en conduite 
automobile et accroître les réflexes qui sauvent 

  
Si les routes sont aussi mortelles, c’est en grande 
partie dû à l’irrespect ou l’ignorance du code de la 
route et des normes de bonne conduite. Consciente 
de cela, la représentation de la FAO au Mali a organisé 
une formation en sécurité routière au bénéfice de ses 
chauffeurs.  
Former et outiller ceux qui sont constamment au 
volant afin de faire reculer l’insécurité routière, telle 
est l’une des priorités du système des Nations Unies.  
Cette logique a conduit la FAO à organiser, dans 
l’enceinte de sa représentation du Mali, une 
formation pour l’ensemble de ses chauffeurs repartis 
en deux groupes de 7. Les sessions se sont tenues du 
07 au 9 Novembre 2019 pour la première et du 12 au 
jeudi 14 Novembre 2019 pour la seconde.   

Photo de famille des participants – crédit FAO 

 

Les objectifs de cette formation sont les suivants: (i) 

consolider les aptitudes des chauffeurs de 

l’organisation en conduite automobile et optimiser 

leur maîtrise du code de la route, (ii) sécuriser la vie 

de tout son personnel; (iii) mieux entretenir ses 

véhicules, et réduire de manière significative le 

budget de maintenance de son parc automobiles. 

L’approche andragogique privilégiée a combiné des 

séances théoriques, des phases pratiques et des 

discussions.  

La sécurité routière, le code de la route, l’entretien et 

le dépannage, la vitesse et ses conséquences, le 

tableau de bord le freinage et les pneumatiques, le 

code d’éthique et de déontologie de la fonction de 

chauffeur, ont été les thèmes abordés au cours de la 

formation.  

Ce renforcement de capacités des chauffeurs de la 

FAO prouve que l’organisation est soucieuse de la 

prévention et de la sécurité routière. A l’issue de la 

formation et d’un test de connaissances, concluant 

pour tous, chaque participant a reçu une attestation 

de succès.  

Mission de supervision du Représentant 
de la FAO à Tombouctou 
Tombouctou, la ville des 333 Saints, a accueilli du 29 
au 31 janvier 2020, une mission de supervision 
composée du Représentant de la FAO au Mali 
Amadou Allahoury DIALLO et l’Assistant du 
Représentant, Chargé du Programme Monsieur 
Modibo TOURE. 
 Cette mission de supervision des projets de la FAO à 
Tombouctou, a permis au Représentant de visiter 
deux sites. D’abord le site de Kabara, situé à 7 Km de 
Toubouctou. Ce site de 6 ha exploité par 60 
bénéficiaires, a reçu de la FAO une addiction d’eau 
solaire d’un débit de 10 m3 par heure, une étable 
mixte composée de 20 têtes de moutons, et de 10 
têtes de taureaux. 
 
Ensuite le site de Tarabangou, zone de maraichage 
par excellence, où la FAO a remis des équipements de 
maraichages et des semences améliorées à 333 
exploitants qui opèrent sur une superficie de 35 ha.  
Le Représentant a tenu au cours de chaque 
rencontre, à échanger avec les bénéficiaires pour 
connaitre les points de satisfaction, les appréciations 
des actions de FAO sur le terrain et évaluer les 
impacts des projets sur les bénéficiaires, les 
difficultés rencontrées et le cas échéant trouver des 
solutions aux difficultés évoquées.  

 

  
  
 

 
 
 
 
 
 
 
Représentant de la FAO dans le périmètre maraicher de Tarabangou  — Crédit FAO 

AO   
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 Lancement du projet « Développement 
et diversification des moyens de 
subsistances stables et résilients aux 
changements climatiques dans les 
régions de Mopti et Ségou »                            

La FAO fédère les énergies pour aider les 
populations rurales face au réchauffement 
climatique  

 
La mairie de Konobougou a abrité le 04 Février 2020, 
l’atelier de lancement du « Projet Développement et 
de diversification des moyens de subsistances stables 
et résilients aux changements climatiques dans les 
régions de Mopti et Ségou » sous la présidence du 
Gouverneur de Ségou l’Inspecteur Général Biramou 
Sissoko et du Représentant de la FAO au Mali Amadou 
Allahoury DIALLO.  

                                                                                                                               

Remise officielle des kits agricoles aux bénéficiaires  — Crédit Photo FAO   

  
Prévu pour une durée de 3 ans (2019 – 2022), ce 
projet financé par le Fonds Climat Mali, pour un 
montant global de plus de 941 600 $, couvrira les 
communes de Konobougou, Kalaké, Boidié et 
Sanando dans le cercle de Barouéli (Région de Ségou) 
et les communes de Borko, Dogani Bére dans le cercle 
de Bandiagara (Région de Mopti).  
 
Il vise à réduire la vulnérabilité et à renforcer 
l’autonomisation de 4080 bénéficiaires directs 
repartis entre 680 ménages dans 60 villages. Les 
bénéficiaires indirects sont estimés à plus de 52 800 
personnes dans l’ensemble des 6 communes 
couvertes par le projet.  
 
Il a pour objectifs: la restauration des terres agricoles 
dégradées, l’amélioration des productions 
agrosylvopastorales à travers la mise à disposition de 
semences améliorées, l’accroissement durable et 

l’amélioration de la production piscicole, une 
meilleure gestion des ressources naturelles par 
la  mise en place et l’application de conventions 
locales de gestion.  
 

L’importance du projet est donc capitale car il est bâti 

sur le double impératif de la productivité et de la 

préservation de l’environnement. C’est pourquoi, 

toutes les parties prenantes au projet ont répondu 

présentes au lancement : les représentants de la FAO, 

les membres du consortium d’ONG 

ADICO/AJDI/GAAS MALI, les autorités administratives 

de Ségou et de Mopti, les maires des communes 

concernées, ainsi que certains bénéficiaires du projet. 

La cérémonie de lancement a pris fin par la remise de 

kits à certains bénéficiaires.  

                                                                                           
Après la cérémonie de clôture l’équipe FAO et les 
agents du consortium ont fait une visite de terrain 
pour voir certaines réalisations du projet. La 
satisfaction était là à travers les cultures maraîchères 
(pomme de terre, oignon, chou, tomate, 
concombre...) qui sont à un stade de développement 
intéressant.  
 
Quelques conseils ont été prodigués aux maraichers 
par rapport au buttage de la pomme de terre et au 
respect de l’écartement entre les pieds.  

 

Visite de périmètre maraicher et échanges avec les bénéficiaires  — 
Crédit Photo FAO   
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Retraite 2019 de la Représentation de 
la FAO au Mali 

  
La retraite annuelle du personnel de la FAO s’est 
tenue du 20 au 21 Avril 2020, à l’Hôtel de l’Amitié. 
L’objectif de la retraite est de renforcer les 
performances de l’équipe de la FAO et de faire le bilan 
des activités menées durant l’année 2019 et une 
programmation de celles de l’année 2020.  
 
La retraite a été placée sous la présidence de 
Madame le Ministre de l’Elevage et de la Pêche, Dr 
KANE Rokia Maguiraga, qui au cours de son 
intervention n’a pas manqué de saluer l’appui de la 
FAO au Gouvernement du Mali et particulièrement au 
Ministère de l’Elevage et de la Pêche. Selon ses 
propos, « les actions de la FAO ont permis d’accroitre 
la production animale et aquacole et contribué à 
améliorer considérablement les conditions de vie des 
acteurs des secteurs de l’élevage et de la pêche ».  
 
Les deux jours de réflexion ont permis de faire 
plusieurs présentations sur les projets et programmes 
et sur les ODD et Réformes des Nations Unies, 
l’Initiative « Main dans la main », le Scale-up. Les 
participants ont échangé et fait des 
recommandations pour une meilleure efficacité des 
projets en cours.   
                                                                                                                                  

Photo de famille des participants à la retraite – crédit FAO 

La retraite a pris fin par un cocktail au cours duquel il 
a été rendu un hommage à Bruno TELEMANS qui 
quitte le Mali pour d’autres challenges après près de 
trois ans de services en qualité de Coordonnateur 
principal des Opérations à la FAO Mali.  
Au cours de la cérémonie, plusieurs témoignages ont 
loué les qualités professionnelles et humaines de 
l’homme. Le Représentant de la FAO au Mali tout en 
lui souhaitant plein succès pour son nouveau poste au 
siège de la FAO à Rome, a salué « son ardeur au 

travail, sa rigueur et son amabilité qui ont été très 
appréciées de tous ».  
Monsieur Bruno, quant à lui, très reconnaissant des 
très bonnes relations professionnelles qu’il a pu 
entretenir au Mali se dit être « riche en expériences 
interpersonnelles mémorables ». Il a reçu du 
Représentant de la FAO un masque bambara le 
« Ciwara » qui symbolise le courage et l’excellence 
dans le travail et récompense les plus grands 
travailleurs.    

Photo prise lors du Cocktail - Bruno Telemans, le 1er à droite   

Partenariat FAO Principauté de 
Monaco  

 Le 13 février 2020, le Représentant de la FAO au Mali 
Monsieur Amadou Allahoury DIALLO a reçu le 
Conseiller du Gouvernement, Ministre des relations 
extérieures et de la coopération de la Principauté de 
Monaco M. Laurent Anselmi. Les échanges ont porté 
sur le partenariat entre la FAO Mali et la Principauté 
de Monaco. qui a aboutit au renouvellement par le 
Gouvernement Princier de la coopération par la 
signature d’un accord  de financement du « Projet: 
Renforcement de la résilience face aux changements 
climatiques - Région de Mopti à travers l’appui aux 
initiatives féminines ». Ce projet vise le 
renforcement de la sécurité alimentaire des femmes 
au Nord Mali. Bénéficiaires directs du projet : 1000 
femmes rurales,       5 670 bénéficiaires indirects.     
Financement : Principauté de Monaco.  
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Mission conjointe FAO / Fonds Climat 
Mali / Direction Nationale de la Pêche 
dans les régions de Koulikoro, de Dioïla 
et de Ségou. 

 Dans le cadre du suivi évaluation périodique des 
projets, une mission conjointe FAO/ Fonds Climat 
Mali / Direction Nationale de la Pêche s’est déroulée 
du 09 mars au 14 mars 2020 dans les régions de 
Koulikoro, de Dioïla et de Ségou dans le cadre du 
Programme de développement des capacités de 
production aquacole résiliente et durable adaptées 
aux changements climatiques et à la variabilité 
climatique au Mali.  
La mission avait pour objectifs de : (i) suivre 

l’évolution du Programme, (ii) connaitre le niveau 

d’exécution des activités, (iii) identifier les difficultés 

rencontrées dans l’exécution du programme et de 

formuler des propositions de mesures correctives, 

(iv) échanger avec les bénéficiaires et les autorités 

locales en s’assurant de leur perception du 

programme.  

Visite des parcelles de rizipsciculture de Baguinéda — Crédit Photo FAO   

  
Elle a été marqué par 3 étapes essentielles : 

Etape de Koulikoro (localités de Baguineda, Koursalé, 

Bancoumana et Kangaba). Les activités phares de 

cette première étape ont été les suivantes : la 

visite de courtoisie des autorités administratives 

et locales (Sous-préfets,  chefs de village, Maires), 

la rencontre d’échanges à la Direction Générale 

de l’Office du Périmètre Irrigué de Baguineda 

(OPIB), les visites des parcelles de rizipisciculture 

et des mares empoissonnées de Koursalé, 

Bancoumana et Kaniogo, les rencontre et 

échanges avec les bénéficiaires du programme. 

Etape de Dioïla (localités de Nangola, Kégné et 

Magnambougou) aucours de laquelle la mission a 

échangé avec le Gouverneur de Dioïla, a assisté à 

une pêche de contrôle de la Mare de Kégné, et de 

la cage flottante de Magnambougou. La 

délégation a été accueillie chaleureusement par 

une manifestation folklorique des chasseurs 

donsos de Magnambougou. 

Etape de Ségou (localités de Barouéli Tamani 

Dougoufè Macina Kokry) : Visite de la mare 

empoissonnée de Tamassa à Dougoufè et celle de 

Kakan ; Pêche de contrôle; Rencontre et 

échanges avec les femmes bénéficiaires de la 

cage flottante de Kokry et récolte de la mare de 

Takala.  

Partout où elle est passée, la mission a échangé avec 

les autorités (Gouverneur, Préfets, Sous-préfets et 

Maires) ainsi que les bénéficiaires. L’équipe a 

expliqué, à chaque étape, les objectifs et les résultats 

attendus du Programme. Elle a beaucoup insisté sur 

l’importance de l’atteinte des objectifs du projet pour 

les populations bénéficiaires qui subissent tous les 

jours les effets néfastes des changements 

climatiques, car l’objectif premier du programme est 

d’augmenter la résilience des populations et de 

pérenniser les activités après la fin du projet. La 

mission a également encouragé l’implication de 

l’Administration, et des collectivités dans la mise en 

œuvre du Programme.  

Pêche de la mare de Takala à Kokry  — Crédit Photo FAO   
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Cérémonie de Employee recognition 
event  
Anou Thérèse THERA , Assistante aux 
opérations honorée  

  

Anou Thérère THERA, la première à gauche Assistante aux opérations 
FAO Mali—crédit FAO Mali 

  
 

Félicitations à Anou Thérèse THERA , Assistante aux 
opérations, lauréate de l’initiative de reconnaissance 
des employés 2019 de la FAO dans la catégorie des 
100 jeunes employés à des bureaux FAO au monde.  
 
Une reconnaissance du Directeur Général de la FAO 
Monsieur QU Dongyu, lors de la cérémonie 
« Employee recognition Initiative 2019 », qui s’est 
déroulée le mercredi 18 décembre 2019 au siège de 
la FAO à Rome.  
 
Cette reconnaissance et décoration bien méritée est 
la consécration pour une femme dynamique, 
enthousiaste et engagée quotidiennement et qui 
s’investit sans embase pour « un monde sans faim » 
et pour l’amélioration du niveau de vie de tous, en 
particulier des populations les plus vulnérables.  

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Page noire : Notre collègue Ali Gado 
TOURE, Expert appui au programme s’en 
est allé 

 

 

 La Représentation de la FAO au Mali a été 
endeuillée par la perte cruelle de notre collègue 
Ali Gado TOURE, Expert appui au programme qui 
nous a quitté le 30 novembre 2019 à Casablanca.  

La FAO et le monde rural perd un travailleur 
infatigable, sympathique et toujours d’une 
rigueur professionnelle exemplaire.  

Ta famille, tes amis et  tous les collègues 
garderons de toi ton beau sourire, ta bonne 
humeur, ta bonté et ta serviabilité. 

Repose en paix, Cher Ali Gado 

Ali Gado TOURE , Expert Appui au Programme - Credit Fao Mali  

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

Contact information:  
 
Représentation de la FAO au Mali                                                                
Avenue de la Liberté Route de Koulouba – Tél: (00223) 20 22 65 76 – 20 
22 37 13   Email: FAO-ML@fao.org Twitter de FAO Mali : @FAOMali -  
Site web: www.fao.org   
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40 ans de la FAO au Mali  —  Reportage photos de la célébration 
12 Novembre 1999—12 Novembre 2019 : 40 années de présence de la FAO au Mali. 40 ans de mise en 
œuvre de programmes et projets de coopération, pour le développement du monde rural et l’atteinte 
de l’objectif commun d’un monde sans faim.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 


